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GENÈVE | ET LA SUISSE VOISINE

Le  Lemanic  Modern  En­
semble  (LME)  basé  à

Annemasse,  associé  à  la
Comédie de Genève (éga­
lement  producteur  de
l’événement),  est  à  nou­
veau  sur  les  planches,
pour  accompagner  Fanny
Ardant dans “Cassandre”.

Après  le  Grand  Théâtre
d’Aix­en­Provence en jan­
vier,  le  LME  reprend  à
nouveau  ce  programme
pour  deux  soirs,  les  11  et
12 octobre en présence de
la  comédienne  Fanny  Ar­
dant, seule sur scène.

À la composition, le Suis­
se Michael Jarrell qui a su
réinventer  “Cassandre”
pour  une  comédienne
avec  un  ensemble  et  live
electronic. Il a surtout par­
faitement mis en musique,
l’adaptation de la nouvelle
de  l’Allemande  Christa

Wolf qui a  revisité  le my­
the antique. À la direction
musicale Jean Deroyer.

L’histoire de Cassandre 
soulignée par la musique

Et  que  dire  de  la  comé­
dienne  seule  sur  scène !
Ardant  c’est  d’abord  une
voix  qui  fascine,  qui  en­
voûte. Elle joue la Troyen­
ne  Cassandre,  une  heure
avant sa mort.

Les  notes  contemporai­
nes  du  compositeur  et
Fanny Ardant font le reste,
que des notes magnifiques
et suspendues, sans chant.
Elle  est  la  voix,  fragile  et
têtue. Elle est celle qui dit
non mais qui descend irré­
médiablement  vers  la
mort…

Depuis  son  passage  au
“IN”  d’Avignon  en  2015,
les  critiques  ne  tarissent

pas d’éloges, la comédien­
ne  y  est  exceptionnelle,
soutenue  par  les  musi­
ciens du LME sachant dé­
montrer  la  justesse  musi­
cale du projet.

Sur la scène de la Comé­
die,  le LME est en forma­
tion  large  avec  18  musi­
ciens.  Le  LME  suivra  à
nouveau la comédienne la
semaine prochaine, du 18
au 22 octobre sur la scène
du Théâtre de l’Athénée à
Paris.

Sabine PELLISSON

Infos : comedie.ch/lemanic-
modern-ensemble.net

Fanny Ardant est Cassandre. Sur
scène, le Lemanic Modern

Ensemble est en l’air, au-dessus
d’elle. Photo Marc VANAPPELGHEM

Fanny Ardant accompagnée par le Lemanic Modern Ensemble
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LE DROIT des frontaliers

ILOGEMENTI
À Genève, Airbnb est un vrai
business pour les propriétaires
» Alors que Genève est en crise du logement perpétuelle 
(photo illustration), avec le plus bas taux de vacance du 
pays, elle a aussi le record suisse de propriétaires qui font 
du business avec Airbnb. Ils sont en effet 32,2 % des hôtes 
Airbnb à mettre en location plusieurs appartements selon 
une étude commandée par l’Association zurichoise des 
locataires. Ce qui signifie que l’on n’est plus là dans la sous­
location de son logement, mais dans de vraies affaires…

» Le GPE (Groupement de Perspectives Économiques) estime 
que le PIB genevois progressera de 1 % en 2017 et de 1,6 % en 
2018. « Les conditions économiques générales sont clairement 
favorables à la croissance. La situation des affaires va en 
s’améliorant depuis janvier, en particulier dans la finance et le 
commerce de détail. La valeur des exportations est en nette 
hausse, alors qu’elle reculait encore au printemps. L’emploi 
progresse légèrement au deuxième trimestre. »

IÉCONOMIEI
Optimisme pour Genève avec
1,6 % de croissance attendue

IDÉES DE SORTIES
AUJOURD’HUI
GENÈVE
Ü Exposition “Body 
Worlds” ou les secrets du 
corps dévoilés

Le cycle de la vie expose des 
études anatomiques de corps 
humains, de la naissance à la 
mort. Un procédé unique de 
conservation dévoile, par transpa-
rence, les rouages de notre 
organisme et permet d’en saisir 
l’évolution. Jusqu’au 7 janvier, du 
mardi au dimanche de 10 à 19 
heures à la halle 7 de Palexpo. 
www.bodyworlds.ch 
Ü Théâtre : “Nazali 
Kinshasa”, ou le quotidien 
en RDC
“Nazali Kinshasa”, en français “Je 
suis Kinshasa”, est une écriture 

“au bord du plateau” essayant de 
décrire la ville de Kinshasa vue 
par trois générations, vingt, 
quarante et soixante ans. Le 
spectacle raconte le quotidien de 
Kinshasa et du Congo, les difficul-
tés, les problèmes d’eau, d’élec-
tricité, de transports, les pillages 
et la guerre ; mais aussi l’entrai-
de, la joie de vivre, la musique et 
la danse. À la Parfumerie jusqu’au 
22 octobre. Du mardi au samedi à 
20 heures et dimanche à 
17heures.  http://www.laparfume-
rie.ch 

SAMEDI
GENÈVE
Ü Seconde édition du 
Genava Parkour Tempus 
Des initiations de parkour enca-
drées par des professionnels sont 
prévues pour toutes et tous dès 
12 ans en matinées (inscriptions 
sur place - limitées à 50 person-
nes par jour). Compétitions spee-
drun ( parcours imposé dans un 
temps minimal) le samedi et 
freestyle ( maximum de figures en 
une minute) le dimanche. Entrée 
libre. 8 chemin François Furet.
http://www.ville-geneve.ch 

C
omment  faire  travailler
ensemble les acteurs du
tourisme en zone  trans­

frontalière  France/Suisse ? 
C’est  à  cette  question  que 
s’attellent  actuellement  des 
chercheurs  de  l’Université 
Savoie  Mont­Blanc  et  de 
l’HES­SO  Valais­Wallis, 
dans le cadre du programme
Interreg “Transfrontour”.

« Nous sommes partis d’un
constat,  explique  Annie 
Rouard, la directrice du Pôle 
touristique  d’excellence 
Montagne inventive à l’Uni­
versité  Savoie  Mont­Blanc. 
En  zone  transfrontalière 
franco­suisse, les transports, 
l’activité économique se sont
énormément  développés, 
mais il n’y a presque rien en 
matière  de  tourisme.  Or  le 
touriste  n’a  rien  à  faire  des 
frontières  administratives. 
Des  frontières qui pourtant, 
conditionnent encore l’orga­
nisation de  l’offre. Ce  fonc­
tionnement  ne  permet  pas 
de valoriser le territoire et de
développer  son  attractivité. 
Il  faut  faire  de  l’arrivée  du 
Léman Express, véritable ré­
volution  en  marche  pour 
2019, un levier d’un point de 
vue touristique. »

Première étape :
poser le diagnostic

Les  partenaires  universitai­
res,  socio­professionnels  et 
institutionnels  souhaitent 
donc mettre en réseau les ac­
teurs touristiques volontaires
de  la  zone  transfrontalière, 
qui côté français, va d’Anne­
cy  à  Thonon­Évian,  Anne­
masse, et Saint­Gervais/Me­
gève.

Chercheurs,  étudiants
français et suisses ont mené 
différentes  veilles  prépara­
toires  pendant  une  année. 
Dans  un  premier  temps,  ils 
on t   regardé   comment 
s’étaient construits et péren­
nisé trois réseaux suisses, et 
trois français.

Il y a d’abord eu OnlyLyon,

« qui implique des partenai­
res  économiques  et  institu­
tionnels autour de l’image de
Lyon, en s’appuyant sur une 
véritable implication des ha­
bitants  (les  ambassadeurs) 
pour faire découvrir leur vil­
le. Ce réseau a une organisa­
tion  très  centralisée »,  com­
mente Annie Rouard.

Le  deuxième  réseau,  Le
Voyage à Nantes, est struc­
turé autour de  la  culture et 
rayonne  sur  70  kilomètres 
autour de la ville de Nantes. 
« Ce réseau a permis de pas­
ser d’une zone éminemment 
industrielle à une zone à for­
te  attractivité  touristique. 
C’est un vrai  succès écono­
mique. Ils ont trouvé un mo­
de de gouvernance qui per­
met  l’expression  de  cha­
cun. »

Enfin, en s’intéressant à Vi­
gnobles  et  Découvertes,  la 
veille  tentait de  répondre à 
cette  question :  peut­on  fé­
dérer autour d’un label ? Ré­
sultat :  « Les  acteurs  adhè­

rent  essentiellement  dans 
une optique de promotion de
leur  produit,  mais  pas  dans 
une réelle volonté de s’impli­
quer dans ce label et de par­
ticiper à de nouveaux déve­
loppements. »

Les difficultés rencontrées
par les touristes

Les  mêmes  problématiques 
sont  ressorties  côté  suisse, 
avec l’étude de Valais Excel­
lence, Swiss Mobile, et Vaud
Oenotourisme :  « Les  gens 
ont  du  mal  à  travailler  en­
semble. L’économie du tou­
risme apparaît un peu com­
me  une  grande  entreprise 
sans  recherche  et  dévelop­
pement,  dans  laquelle  cha­
cun fait ce qu’il veut… »

La veille a aussi porté  sur
les attentes de la clientèle en
zone  transfrontalière,  tant 
l’hiver que pour la clientèle 
business des  congrès et  sa­
lons de Genève, que pour les
touristes  individuels  en  pé­

riode  estivale.  Cette  partie 
de  l’étude  confirme  bien  la 
circulation des touristes dans
la zone transfrontalière (par 
exemple, 80 % des arrivées à
l’aéroport  de  Genève  sont 
pour  la  France  en  période 

hivernale).  Mais  elle  souli­
gne aussi les difficultés ren­
contrées  par  ces  touristes, 
pour  se  repérer,  circuler, 
imaginer et trouver des acti­
vités et des hébergements.

Pauline MOISY

Le touriste n’a que faire des frontières administratives. Archives photo Le DL/Greg YETCHMENIZA

L’INFO EN +
LES CONSULTATIONS
 PUBLIQUES
n C’est au pays du Mont-
Blanc qu’aura lieu la 
prochaine réunion, côté 
français, pour les 
professionnels du tourisme
intéressés par ce projet 
“Transfrontour”. Ce sera à 
Saint-Gervais (seule 
commune du secteur avec
Megève à s’être portée 
volontaire pour participer),
ce jeudi 12 octobre à 15 
heures à l’office du 
tourisme.
S’inscrire par mail à 
annie.rouard@univ-smb.fr
n D’autres concertations 
publiques sont prévues les
9 novembre à Thonon-
Évian, et le 15 novembre à
Annemasse/Saint-Julien-
en-Genevois, celle 
d’Annecy étant en cours.

HAUTE­SAVOIE | Le projet est mené par l’Université Savoie Mont­Blanc et l’HES­SO Valais­Wallis

Vers un réseau franco­suisse
des acteurs du tourisme

Étape 2 : 
les consultations publiques

Après l’état des lieux, place aux consultations publiques.
« Nous souhaitons que les acteurs du tourisme nous disent

comment ils perçoivent leur territoire, quels sont leurs points 
forts,  leurs points  faibles, qu’est­ce que cela pourrait  leur 
apporter de travailler avec les Suisses. Nous visons principa­
lement les “petits”, qui sont en grande difficulté économique
alors qu’ils sont très importants à l’heure où le touriste recher­
che un partage, une expérience, une rencontre. »

La prochaine réunion aura lieu à Saint­Gervais (lire l’Info en
+). C’est aussi à Saint­Gervais que se tiendra en janvier l’Uni­
versité d’hiver organisée par l’Université Savoie Mont­Blanc 
et HEE­SO autour du thème “Bouge ton territoire”. Pendant 
deux jours, professionnels, élus, étudiants et enseignants de 
différents pays participeront à des ateliers sur deux thèmes : 
“Mon espace c’est notre territoire” (comment construire col­
lectivement son territoire) et “Co­créer pour innover”.

THÉÂTRE | Sur la scène de la Comédie de Genève encore ce soir et demain

Ü Puis-je obtenir le 
paiement en espèces de mon 
deuxième pilier si je 
m’installe en qualité de 
travailleur indépendant en 
Suisse ? En France ?

Votre deuxième pilier est
constitué de deux parts.

La  part  obligatoire  qui,
conformément  aux  dispo­
sitions  de  l’Accord  sur  la
libre  circulation  des  per­
sonnes  UE/CH,  relève  de
la  coordination  des  régi­
mes nationaux de sécurité
sociale et  la part sur obli­
gatoire  qui  reste  soumise 
au droit privé.

Une  des  conséquences
importante  du  droit  euro­
péen  sur  la  prévoyance 
professionnelle  concerne 
la  restriction du paiement
en  espèces  en  cas  de  dé­
part à l’étranger. Sur la ba­
se de ce principe, la possi­
bilité  de  verser  les  avoirs 
de prévoyance à l’étranger
est  restreinte.  Les  consé­
quences sont les suivantes.

Si vous vous installez en
qualité de travailleur indé­
pendant  en  Suisse,  vous
pouvez  solliciter  le  verse­
ment de la part obligatoire 
et sur obligatoire de la pré­
voyance car pour un indé­
pendant,  le  deuxième  pi­
lier  n’est  pas  à  caractère
obligatoire.

Si vous vous installez en
qualité de travailleur indé­
pendant  en  France,  vous

pourrez exiger le rembour­
sement de la part sur obli­
gatoire  uniquement.  La
part obligatoire ne pourra
pas  vous  être  accordée 
dans la mesure où vous se­
rez assuré obligatoirement
au système français de sé­
curité sociale.

La  part  sur  obligatoire
reste  en  Suisse  sur  un 
compte bloqué (compte de
police ou de libre passage).
L’avoir sera versé, au plus 
tôt, 5 ans avant l’âge ordi­
naire  de  la  retraite  suisse
(64 ans pour les femmes et 
65 pour les hommes).

Guylaine RIONDEL­BESSON

Docteure en droit, directrice 
des services du GTE 
(Groupement Transfrontalier 
Européen) www.gte.org ou 
08 92 70 10 74.

Guylaine Riondel-Besson. Photo GTE

Deuxième pilier et
travailleur indépendant

Fanny Ardant 
accompagnée par 
le Lemanic Modern 
Ensemble
THÉÂTRE | Sur la scène de la Comédie de 
Genève encore ce soir et demain

Le Lemanic Modern Ensemble (LME) basé à An-
nemasse, associé à la Comédie de Genève (éga-
lement producteur de l’événement), est à nouveau 
sur les planches, pour accompagner Fanny Ar-
dant dans “Cassandre”.

Après le Grand Théâtre d’Aix-en-Provence en jan-
vier, le LME reprend à nouveau ce programme 
pour deux soirs, les 11 et 12 octobre en présence 
de la comédienne Fanny Ardant, seule sur scène.

À la composition, le Suisse Michael Jarrell qui a 
su réinventer “Cassandre” pour une comédienne 
avec un ensemble et live electronic. Il a surtout 
parfaitement mis en musique, l’adaptation de la 
nouvelle de l’Allemande Christa Wolf qui a revisi-
té le mythe antique. À la direction musicale Jean 
Deroyer.

L’histoire de Cassandre soulignée par la 
musique

Et que dire de la comédienne seule sur scène ! 
Ardant c’est d’abord une voix qui fascine, qui en-
voûte. Elle joue la Troyenne Cassandre, une heure 
avant sa mort.

Les notes contemporaines du compositeur et 
Fanny Ardant font le reste, que des notes magni-
fiques et suspendues, sans chant. Elle est la voix, 
fragile et têtue. Elle est celle qui dit non mais qui 
descend irrémédiablement vers la mort…

Depuis son passage au “IN” d’Avignon en 2015, 
les critiques ne tarissent pas d’éloges, la comé-
dienne y est exceptionnelle, soutenue par les mu-
siciens du LME sachant démontrer la justesse mu-
sicale du projet.

Sur la scène de la Comédie, le LME est en forma-
tion large avec 18 musiciens. Le LME suivra à nou-
veau la comédienne la semaine prochaine, du 18 
au 22 octobre sur la scène du Théâtre de l’Athé-
née à Paris.

Sabine PELLISSON
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Fanny Ardant est Cassandre. Sur scène, le 
Lemanic Modern Ensemble est en l’air, au-
dessus d’elle. Photo Marc VANAPPELGHEM
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